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AUX LECTEURS 

S’aimer et être d’accord ensemble 

 
 J’ai lu et relu cet instrument de liaison : articles de formation, 

chants, spiritualité, prières mais par-dessus tout beaucoup de 

nouvelles. 

        J’ai repris entre mes mains ces précieuses expression que sainte 

Angèle nous a laissées en don dans son testament:   “Ainsi donc, 

s’aimer et être unies ensemble sont le signe certain que l’on 

marche dans la voie bonne et agréable à Dieu”. (Testament 10,12) 

           J’ai trouvé là la réponse à notre humble action, composer, 

écrire, traduire, mettre en ordre et envoyer à toutes les soeurs du 

monde. Le bulletin de liaison arrive avec des inévitables 

imprécisions, limites, erreurs, mais il rejoint le but : s’aimer et être 

d’accord ensemble.   

            J’ai pensé à la route du bulletin de liaison qui a la prétention 

de rejoindre les divers continents et je me suis dit : celle-là aussi est 

une voie bonne et agréable à Dieu. 

S’aimer et être d’accord ensemble si éloignées, si diverses, chacune 

chargée d’un fardeau pesant de difficultés, de pauvreté, d’expérience, 

parfois d’isolement, mais riche d’un charisme grand et toujours 

actuel, qui parmi les routes du monde nous fait accueillir et vivre 

l’Amour selon la spiritualité de sainte Angèle Mérici. 

Nous marchons par la voie bonne et agréable à Dieu parce que 

nous nous aimons bien, parce que nous voulons nous tenir unies, 

parce que la Fédération offre un service d’unité et 

d’accompagnement, mais par-dessus tout parce que sainte Angèle, 

avec l’unité, nous a assurées de nous trouver, à partir de maintenant, 

sur la route juste, celle voulue par le Seigneur.  

             Tandis que nous lisons ce bulletin de liaison, nous prions les 

unes pour les autres, nous pensons à ce que nous pouvons faire de 

nouveau dans notre groupe, dans notre compagnie, nous essayons de 

le réaliser et ensuite nous l’écrivons, nous nous le communiquons et 

l’amour continuera è croître et la Compagnie sera toujours plus unie 

et plus belle dans la mondialisation. 

                         Caterina Dalmasso 
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LE MESSAGE DE LA PRÉSIDENTE 
 

“Tout à la louange de Sa Majesté et pour le bien des âmes.” 
  
    
         Nous sommes en train de vivre l’année paolinienne et, en 

syntonie avec l’Église, nous désirons que nos Compagnies et 

nos Groupes fassent leur l’exhortation de saint Paul : “Servez 

le Seigneur qui est le Christ !”  (Col 3,24)  “Leur but est de 

vous rendre dignes du règne de Dieu pour lequel vous 

souffrez.” (2 Th 1,5)    

           Dans ces expressions retentissent les paroles de sainte 

Angèle :  “Tout à la louange de Sa Majesté et pour le bien des 

âmes.” (Pr, Souvenirs 18) 

        Notre élection “à être de vraies et intactes épouses du Fils 

de Dieu” ,  n’est pas un privilège singulier à garder presque 

avec jalousie, mais c’est un don immense qui nous rend dignes, 

à titre spécial, de collaborer à l’avènement de son règne. 

            Nous partageons avec tous les Instituts séculiers la fin 

commune d’être “levain dans la pâte” en vivant notre charisme 

spécifique, selon l’intuition et la Règle que nous a laissées 

notre sainte Mère et Fondatrice. 
  

       “Le don le plus grand que nous puissions faire à l’Église 

en tant que consacrés séculiers est celui de présenter une vie 

ordinaire qui, sans perdre rien de son humanité et mème en 

l’exaltant, se livre de manière radicale à l’Évangile.” 

  

        Voilà un passage du témoignage rendu par un consacré 

séculier à l’assemblée mondiale de la CMIS qui s’est déroulée 

au Mexique et à laquelle j’ai participé au nom de notre Institut. 

           Il me semble que ce bref passage exprime, de manière 

synthétique et claire, la première et la signification immédiate 

de la présence des Instituts séculiers dans l’Église et dans le 
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monde : se livrer à l’Évangile, dire qu’une vie selon Jésus 

Christ est possible et belle !  

       Faire devenir l’Évangile la référence constante de notre 

vie, capable de nous transformer de l’intérieur pour vivre nos 

réalités quotidiennes avec un abandon toujours plus grand à 

l’Amatore !  

      L’Église et le monde ont besoin de l’apport de notre 

témoignage silencieux, dans un service rendu à l’Évangile pour 

le “bien des âmes” 

  

         Nous avons devant nous “l’icône vivante” de sainte 

Angèle, elle qui a fait de cet abandon à l’Amatore l’unique but 

de son existence et cela nous suffit pour cheminer avec une 

énergie toujours nouvelle.  
 Maria Razza 
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LE MESSAGE DE  L’ASSISTANT  ECCLÉSIASTIQUE 
 

profil storico-spirituel de l’apôtre  Paul 
 

  
        Dimanche le 25 janvier, à la conclusion de la semaine de 

prière pour l’unité des chrétiens, rappelons-nous la Conversion 

de saint Paul. Au beau milieu de l’année paulinienne, 

bimillénaire de la naissance de l’apôtre des Gentils, il peut être 

utile de consacrer quelque temps à sa vie, à sa mission et à ses 

écrits.  

         Paul n’a pas connu Jésus vivant, à Jérusalem ou en 

Galilée. Il a eu l’expérience de la rencontre avec le Ressuscité.  

         Il est né un peu avant l’année 10 d.C. d’une famille 

hébraïque de Tarse, en Cilicie (la Turquie actuelle).  Il reçut le 

nom biblique de Saul et le nom romain de Paul, étant donné 

que son père avait acquis la citoyenneté romaine. Il fut éduqué 

à Jérusalem. Il fut instruit dans les Écritures et dans la tradition 

des pères d’abord à Tarse, ensuite à Jérusalem, aux pieds de 

Gamaliel l’Ancien.  

           À cause de l’éducation reçue, Saul défendait avec zèle 

“les traditions des pères” (Ga 1,14). 

           Un jour, sur le chemin vers Damas, il entendit, lisons-

nous dans les Actes  (Ac 9,4), la phrase célèbre: “Saul, Saul, 

pourquoi me persécutes-tu?”.  Dans le récit que Paul lui-même 

fait de cette apparition du Ressuscité on perçoit un grand  

bouleversement intérieur, typique des expériences de vocation 

des prophères bibliques: “Lorsque Celui qui m’a mis à part 

depuis le sein de ma mère et m’a appelé par sa grâce, a jugé 

bon de révéler en moi son Fils afin que je l’annonce parmi les 

païens, aussitôt ..." (Ga1,15-17). La conversion de Saul ne 

représente pas un changement de religion ni une conversion 

morale. Il continue à vivre selon la loi du Seigneur et continue 

à se sentir hébreu comme avant, et reconnaît que c’est le “Dieu 
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des Pères“ qui l’envoie maintenant prêcher l’Évangile. À 

cause de cela il l’annoncera soit aux païens comme aussi aux 

Hébreux, aussi longtemps qu’il lui sera possible. La conversion 

et le baptême de Paul signifient qu’il a découvert sa vraie et 

juste place dans la vie d’Israël. Nous ne conaissons pas 

exactement quelle est la date de cet événement  qui a changé la 

vie de Saul, mais pas tellement de temps après la mort-

résurrection de Jésus, plus vraisemblablement vers les années 

33-35. La première église de Jérusalem était née depuis peu, 

autour de “Pierre avec les Onze” (Ac 2,14).    

       "Trois ans après",  Paul   va  à Jérusalem pour faire la 

connaissance de Pierre et “il demeure quinze jours auprès de 

lui " ( Ga 1,18 ).  Paul rencontre aussi “Jacques, le frère du 

Seigneur” (Ga 1,19) se confrontant ainsi avec l’Église-Mère de 

Jérusalem.  Ayant échappé à  une tentative d’assassinat de la 

part  d’Hébreux de langue grecque  (Ac 9, 29-30) on le fit 

partir pour Tarse, où il reprend le travail de constructeur de 

tentes, mais continue à proclamer son nouvel évangile dans la 

synagogue. 

          Il faut attendre les débuts des annéees 40 pour apprendre 

qu’il a été invité par Barnabé au nom de l’Église de Jérusalem, 

à annoncer l’évangile à Antioche de Syrie, Église fondée par 

les missionnaires chassés de Jérusalem. Paul commence ainsi à 

se détacher de l’environnement de la synagogue pour prêcher 

aussi aux Grecs. C’est dans cette Communauté d’Antioche que 

naît le titre de “Chrétiens” donné aux  disciples de Jésus de 

Nazareth, le Messie (Christ) prêché par Paul. L’Église 

d’Antioche sera à partir de maintenant le centre de diffusion de 

l’Évangile. Dans le cours d’une assemblée de prière, 

l’inspiration de la communauté confirme sa vocation 

personnelle. La voix de l’Esprit Saint se fait entendre: 

“Réservez-moi donc Barnabé et Saul pour l’oeuvre à laquelle 

je les destine” (Ac 13,2); alors, l’assemblée prie, jeûne, impose 

les mains sur les deux hommes et les envoie en mission. C’est 
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ainsi qu’a commencé la mission de l’Apôtre Paul d’aller 

prêcher la Parole de Dieu à tous les hommes: d’Antioche à 

l’Asie Mineure, à la Grèce et à Rome.  

        Paul est le personnage le mieux connu de la première 

génération chrétienne, soit pour les Lettres écrites par lui, qui 

recouvrent seulement une quinzaine d’années de sa vie, soit 

pour l’histoire de sa vie racontée par Luc dans les Actes des 

Apôtres, écrits quinze/vingt ans après sa mort. Ses Lettres 

représentent pour nous un témoignage vivant de l’Évangile 

prêché par les apôtres au lendemain de la vie, de la mort et de 

la résurrection de Jésus, et de son incarnation dans les diverses 

situations hisitoriques et culturelles. 

          La mission historique de Paul a pris fin probablement 

vers le milieu des années soixante, mais sa prédication, à 

travers ses Écrits et le témoignage des Églises fondées ou 

visitées par lui, a constitué et constitue un des éléments vitaux 

du Christianisme et de la Bonne Nouvelle portés en long et en 

large par le grand témoin du Ressuscité, devenu à son image 

“Lumière des Nations” (Is 49,6; Ac 13,47)  

     

 QUI  EST  PAUL  POUR  NOUS ? 

  

          Qui lit les Écrits de saint Paul rencontre avant tout un 

témoignage passionné qui parle aux jeunes communautés 

chrétiennes à partir de sa propre expérience de salut-libération.  

            Pour l’homme moderne assoiffé d’expériences de foi, il 

est l’interlocuteur qui a à lui dire, plus que tout autre 

personnage de la tradition chrétienne, qui est Jésus Christ, ce 

qui fait la différence entre le Christ et tout autre homme et ce 

qui unit tout homme au Christ. 

          Jésus seul peut assurer sa pleine présence à toute époque 

et à toute personne qui le désire. Paul, à travers sa prédication 

et ses Écrits, témoigne et confesse l’ardeur inchangée de son 

coeur conquis par le Christ. Il témoigne de ce qu’il a 
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expérimenté et de ce qui lui fut révélé. Voilà pourquoi celui qui 

l’écoute ne peut se soustraire à la fascination de son discours.   

         Et que peut-il nous dire à nous, à l’heure présente de 

notre histoire et de notre temps, marquée de grandes angoisses 

et d’incertitudes croissantes?   Jamais peut-être un investigateur 

de l‘être humain a mis à nu de manière plus radicale la 

dissension interne à chaque homme pour mettre en lumière 

l’oeuvre divine de la réconciliation de l’homme avec lui-

même.  Paul écrit dans Rm 7, 21-25:  “Moi, qui veux faire le 

bien, je constate donc cette loi: c’est le mal qui est à ma 

portée. Car je prends plaisir à la Loi de Dieu, en tant 

qu’homme intérieur, mais, dans mes membres je découvre une 

autre loi, qui combat contre la loi que ratifie mon intelligence; 

elle fait de moi le prisonnier de la loi du péché qui est dans 

mes membres. Malheureux homme que je suis!  Qui me 

libérera de ce corps qui appartient à la mort? Grâce soit 

rendue à Dieu: par Jésus-Christ,  notre Seigneur!” 

           Mais immédiatement après il devient le chantre de 

l’homme libéré par la grâce. C’est grâce à la communion avec 

le Christ que le croyant retrouve son unité et une confiante 

sérénité: “Il n’y a donc maintenant plus aucune condamnation 

pour ceux qui sont dans le Christ Jésus. Car la loi de l’esprit 

qui donne la vie en Jésus Christ m’a libéré de  la loi du péché 

et de la mort!”  Rm 8, 1-2.  

            Et il ouvre ensuite à l’homme une prospective 

inattendue de communion vitale avec le Christ que rien ne peut 

plus enfreindre: “Oui, j’en ai l’assurance: ni la mort ni la vie, 

ni les anges ni les dominations, ni le présent ni l’avenir, ni les 

puissances, ni les forces des hauteurs ni celles des 

profondeurs, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous 

séparer de l’amour de Dieu, manifesté en Jésus Christ notre 

Seigneur!”  Rm 8, 38-39.  

            L’actualité de Paul est dû à son apport à la recherche 

sur l’homme, sur le sens de son être, sur le destin de son 
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existence et de son être en tant que personne  problème  

crucial  de notre temps. Il parle de l’homme à travers le Nouvel 

Homme, Jésus Christ, fondement, centre et but de notre foi 

chrétienne. Le Christ est la réponse, devenue chair, à 

l’interrogation que l’homme se pose sur le sens de son être, et 

sur son destin.  À son école se dissipe toute notre incertitude 

sur comment est affronté le problème de l’homme de nos jours. 

Et en même temps, Paul nous libère de tout doute sur la 

nécessité de reporter la foi, qui se termine désormais sur les 

marges existentielles du monde d’aujourd’hui, à son solide 

fondement, comme il écrit dans 1Cor 3,11: “Quand au 

fondement personne ne peut en poser un  autre que celui qui 

est en place : Jésus Christ ”.      

 
Don Adriano Tessarollo  
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 DE LA RÈGLE DE SAINTE ANGÈLE MÉRICI 

Quelques sujets de réflexion… 

 

DE LA MANIÈRE DE RECEVOIR. Chap.1 

 

 

 

Le chapitre premier de la Règle 

énumère les conditions pour 

l’admission : 

 

1. Elle doit être vierge… 

En premier lieu on rappelle 

que celle qui voudra entrer ou 

être admise dans cette 

Compagnie doit être vierge 

 

Déjà dans la lettre d’introduction Angèle dictait : 

« Prologue sur la vie des vierges »…et dans le Testament : 

« Dieu a voulu retirer de la vanité du monde et élire un grand 

nombre de femmes, spécialement des vierges… ». 

C’est la première condition posée par sainte Angèle. Il est 

certain que la Fondatrice demande la virginité du cœur et sur 

celle-ci, elle ne transige pas : « Soyez vierge ». On sait que déjà 

elle-même a eu à accepter des veuves dans la Compagnie ; par 

conséquent, elle n’exigeait pas au départ la virginité du corps, 

même si elle parlait d’une élection « spécialement de vierges ». 

« Depuis le début de l’Eglise, il y a des hommes et des 

femmes qui ont renoncé au mariage pour suivre « l’Agneau 

partout où il va », se préoccupant des choses du Seigneur et 

tâchant de lui plaire, pour aller à la rencontre de l’Epoux qui 

vient… » (Catéchisme de l’Eglise catholique. 1618). 

Telle est la virginité demandée par sainte Angèle. … 

suivre l’époux qui appelle, lui plaire, et aller à sa rencontre. 
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2a         Décidée et ferme dans son intention … 

       Elle devra avoir la ferme intention de servir Dieu en cette 

sorte de vie. 
 C’est une condition à vérifier, et par la jeune fille et par la 

Responsable… 

 Un désir passager ne suffit pas, l’enthousiasme du moment 

ne suffit pas, un objectif provisoire ne suffit pas… Il faut 

l’intention arrêtée de servir Dieu, de le choisir comme le tout 

de sa vie, de le choisir pour toujours comme l’unique Epoux, 

l’unique Trésor, l’Amatore. Cela demande une décision, une 

intention ferme… capable de transformer le choix d’un 

moment en un engagement pour la vie. 

 On n’entre pas et on n’accepte pas dans la Compagnie une 

femme parce qu’elle choisit l’apostolat, l’amitié, la prière, les 

responsabilités, les belles choses à faire… mais parce qu’elle 

fait toutes ces choses en choisissant totalement Dieu et pour 

toujours. 

Est admise dans la Compagnie celle qui choisit Dieu 

dans cette forme de vie, dans cette vocation particulière. Il est 

possible de choisir Dieu et de ne pas entrer dans la Compagnie, 

mais si on demande à entrer dans la Compagnie, on sait que 

l’on doit avoir l’intention arrêtée de servir l’Epoux dans la 

consécration séculière de fille de Sainte Angèle, avec tout ce 

qu’elle comporte. 

2.b         La joie et la volonté… 

       Et puis qu’elle entre joyeusement et de sa propre volonté. 
Cela fait encore partie de la seconde grande condition : 

celle de choisir le Seigneur. Il est normal que sainte Angèle, 

femme heureuse et positive, demande la joie : « entrez 

joyeusement »…à nous le devoir de vivre en conséquence. 

C’est moins courant, ou mieux, vraiment adapté à notre 

temps de demander un choix libre et volontaire. Avant, tout 

était préparé par d’autres, même le choix de vie, et 

éventuellement celui de la personne « adéquate »… 
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Mais pour la Compagnie, il n’en était pas et il n’en est pas 

ainsi : chacune doit choisir de lui appartenir, de sa propre 

volonté, par sa responsabilité personnelle, et il faut rechercher, 

en conséquence, la fidélité et la persévérance. 

Il s’agit d’un choix libre dont il faut assumer tous les 

engagements… même ceux qui n’ont pas été prévus, dans la 

joie. 

3    Le lien doit être seulement avec le Seigneur, dans la 

Compagnie. 

Troisièmement : Qu’elle n’ait pris aucun engagement, ni 

envers un monastère, ni envers des hommes encore vivants. 

Comment fais-tu pour t’engager pour toujours si tu es 

déjà engagée ? 

Le choix est radical et inconditionnel ; il comporte un 

engagement à vie pour lequel il faut être libéré de chaque lien 

et de chaque forme de dépendance, soit d’institution 

(monastère) soit affective (homme en vie). Vraiment sainte 

Angèle parle de promesse… (que je ne sois pas déjà…) parce 

qu’une promesse sérieuse et en acte doit avoir la valeur d’un 

engagement pour l’avenir. 

Il n’y a pas de doute : la fille de sainte Angèle quand elle 

demande à faire partie de la Compagnie, doit être libre de lui 

appartenir totalement, pour appartenir au seul Seigneur. 

4     Les liens familiaux et sociaux 

Quatrièmement : si elle a son père, ou sa mère, ou 

d’autres supérieurs, qu’elle demande d’abord leur 

consentement, ainsi les gouvernants et les gouvernantes de la 

Compagnie pourront, eux aussi, parler avec eux afin qu’ils 

n’aient aucun motif légitime si, plus tard, par hasard, ils 

voulaient l’empêcher d’entrer dans cette sainte obéissance. 

Sainte Angèle demandait le consentement des parents ou 

d’autres supérieurs éventuels pour celle qui entrait dans la 

Compagnie et elle le motivait ainsi … que personne ne puisse 
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empêcher l’observance de la Règle et l’obéissance dans la 

Compagnie. 

Aujourd’hui les temps ont changé : chacune a un droit de 

choix personnel, elle n’est conditionnée par personne, et elle a 

aussi un droit de réserve à propos de son appartenance à la 

Compagnie. De toute façon, cette précision d’Angèle sur la 

discrétion semble bonne, mais il est important que les 

responsables, les parents soient au courant, pour aider, si c’est 

fondé, la jeune fille à cheminer paisiblement dans la Compagnie. 

5.     L’âge… 

Cinquièmement : qu’elle ait au moins l’âge de douze ans. 

On rappelle, cependant, que celles qui ont moins de douze 

ans peuvent être acceptées dans les réunions pour être 

formées à la réalité de ce genre de vie si singulier. 

Aujourd’hui la condition de l’âge est changée aussi… De 

toute façon elle semble belle l’indication d’Angèle qui suppose et 

conseille la ‘cure vocationelle’ : il s’agit de faire connaître aux 

jeunes en recherche la réalité de cette « vie si singulière ». 

 

Nous pouvons faire une vérification : 

- Ai-je les conditions demandées par sainte Angèle pour vivre 

la vie de la Compagnie ? 

- Est-ce que je vis la virginité comme condition première, 

comme don et comme réponse ? 

- Ai-je maintenu et ravivé la ferme intention de servir Dieu 

dans la forme de vie proposée par la Compagnie ? 

- Ai-je renouvelé mon choix dans la joie et la fidélité ? 

- Est-ce que je me sens libre dans l’appartenance à la 

Compagnie et est-ce que je ne cherche pas d’autres liens ou 

conditions ? 

- Est-ce que je sais devoir vivre l’obéissance dans la 

Compagnie et devoir me réserver le temps et la place pour 

les engagements dans la Compagnie même ? 
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- Est-ce que je travaille pour les vocations ? Est-ce que je fais 

connaître à d’autres la beauté de cette vie particulière ?  

 

Nous pouvons prier ainsi:  

 

“O Dieu... qui ne dédaigne aucun âge 

ne considère indigne aucune condition… 

couvre tes servantes avec le bouclier de ta protection 

celles que, de toutes les classes de ton troupeau, 

comme bon pasteur, tu as daigné élire 

pour qu’elles conservent la couronne  

de la virginité perpétuelle... 

prépare-les à toute oeuvre de vertu et de gloire 

afin qu’ells se rendent dignes de l’union indissoluble 

avec ton Fils et notre Seigneur Jésus Christ... 

Qu’elles soient ornées et en même temps armées de foi intègre, 

d’espérance certaine, de charité sincère... 

Fais qu’elles accomplissent heureusement  

le cours de la virginité. 

Amen”. 
 

                                                          (Ancien rituel, de la bénédiction finale) 

Kate 
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LANCEMENT  DANS  L’ESPACE  WEB 

www.istitutosecolareangelamerici.org 

    

       Quand notre présidente Mariarosa Razza, directement du 

Conseil de la Fédération, m’a appelée en me disant : “Nous 

avons pensé à toi pour le site de la Fédération”, j’ai éprouvé 

au dedans de moi un sentiment de vertige.  Cette proposition, je 

la ressentais comme  très difficile, au-dessus de mes capacités. 

Mais en même temps, dans une fraction de seconde, m’est 

revenue à l’esprit la phrase que notre bien-aimée Pina 

Spagnolo, ex-directrice de la Compagnie de Padoue, m’avait 

murmurée un jour : “Tu es l’avenir de la Compagnie”, phrase 

qui à ce moment-là m’avait semblé vraiment excessive. 

Toutefois en dépit de mes efforts pour vivre l’humilité, je 

reconnais en moi une pointe d’orgueil que j’ai senti alors se 

réveiller, comme en face de la proposition de Mariarosa. Ou 

peut-être la proposition est-elle arrivée au bon moment. Ce 

moment en était un pour moi de grande déception, puisque je 

n’avais pas été admise au concours pour Dirigeants scolaires, 

pour lequel je m’étais préparée avec soin. “Rien n’arrive par 

hasard, tu verras que le Seigneur a ses desseins,” ainsi m’avait 

dit pour me consoler ma grande “soeur aînée” Kate. Ainsi en 

peu d’instants j’ai pensé que si le Conseil de la Fédération me 

confiait cette charge, il avait confiance en moi.    Je me rappelle 

avoir dit un si qui venait du coeur, sans opposer de résistance ; 

je savais que je pourrais me fier à l’aide de sainte Angèle et à la 

collaboration de ma Directrice Claudia, et de mon ex-collègue 

Dante Bragagnolo à qui j’aurais demandé l’assistance 

technique dont je ne disposais pas. Bref, mon travail aurait été 

un travail de cordée, chose qui m’a été très précieuse ! Ce 

furent deux années de recherche intense, durant lesquelles non 

seulement j’ai acquis de nouvelles compétences dans l’usage 

de l’ordinateur, mais j’ai pu me plonger et m’enfoncer dans 

l’approfondissement de notre charisme que je découvre 
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toujours comme un trésor à accueillir, à estimer et à répandre! 

Durant le parcours, il y eut des moments difficiles, de 

découragement, durant lesquels je me suis demandée qui me 

l’avait faire ; en ces occurences, je me suis sentie secourue par 

qui, comme Claudia, Kate e Mariarosa m’a donné une aide 

concrète. J’ai expérimenté ainsi la joie du partage non 

seulement avec la Compagnie, mais aussi avec la Fédération. 

      Pas à pas, j’ai vécu l’expérience très forte de la gestation et 

de la mise au monde. Je sentais que ce que je “portais en mon 

sein” était un don précieux qui m’avait été fait et que, à mon 

tour j’étais appelée à mettre à la disposition de tous. À la fin 

nous étions vraiment anxieuses de “donner à la lumière” cette 

créature. Il y avait en nous la préoccupation, la crainte que le 

fruit de notre travail ne fut pas accueilli et apprécié. Mais il y 

avait par-dessus tout le grand désir de faire resplendir notre 

Charisme, en utilisant un langage essentiel, clair et attrayant, 

dans le choix des mots et des images qui se prêteraient le plus à 

en anticiper, à en rappeler et à en augmenter le contenu dans un 

mouvement en spirale. Oui, la chose importante n’était pas de 

créer un produit parfait, mais plutôt de lancer finalement notre 

site, “prendre le large” pour explorer de nouveaux territoires, 

pour que sainte Angèle et notre charisme puissent se répandre 

et être connus. Justement dans ce but j’ai considéré important 

de préparer le lancement du site comme une veillée d’intense 

prière au Seigneur, donneur de tout don. Ce sera lui, j’en suis 

certaine, à l’adresser et à l’employer d’une manière “juste”. 

Enfin, j’ai voulu faire coïncider l’événement avec le 8 

septembre, fête de la Nativité de Marie pour confier 

l’entreprise aussi à sa protection maternelle en étroite 

collaboration avec notre Mère Angèle.  Voici maintenant le 

site: je le dédie à vous toutes soeurs très chères qui partagez 

avec moi ce cheminement magnifique de suivre le Christ “sur 

les traces d’Angèle”, unies ensemble toutes d’une seul vouloir. 

Je compte sur votre collaboration pour nous aider à le faire 



 19 

connaître et pour m’envoyer des commentaires et des 

suggestions pour le rendre toujours plus beau ! ENSEMBLE, 

C’EST POSSIBLE.  Il me fait plaisir de terminer avec la 

phrase de Don Milani: “I CARE” (Il me tient à coeur) 

certainement le site, mais par-dessus tout cette page d’évangile 

qu’ensemble nous écrivons en vivant notre Charisme dans 

l’aujourd’hui, promptes à donner raison de l’espérance qui est 

en nous. 

 

Une accolade très forte à 

toutes, me confiant en votre 

aide et dans la prière 

réciproque pour que le 

Seigneur et sainte Angèle nous 

aident à réaliser le rêve et le 

projet pour lequel nous avons 

été pensées depuis l’éternité!  
Votre très affectionnée,  

Rosanna Scapin 

 

CHANT À SAINTE ANGÈLE 

 Je suis heureuse de vous présenter, chères sœurs de la 

Compagnie, un nouveau chant en l’honneur de notre Mère 

sainte Angèle Mérici. J’ai longtemps cherché dans mon 

imagination un texte satisfaisant ; puis j’ai décidé de puiser 

dans les écrits mériciens. Il ne s’agit pas d’une hymne mais 

d’un dialogue. Dans le refrain qui va être répété à chaque 

strophe, c’est nous, les Filles de Sainte Angèle, qui frappons à 

sa porte, cette porte à laquelle beaucoup de Brescians ont 

frappé aussi, il y a des siècles, pour verser dans le cœur de la 

Madre leurs doutes et leurs angoisses.  Dans les strophes, 

c’est Sainte Angèle elle-même qui répond, nous réprimandant, 

nous conseillant et nous encourageant.  Confiante d’avoir 

réalisé mon but, qui est celui de chanter la Madre avec ses mots 

habituels, je vous salue et je vous souhaite « bon chant ». 
     Michelina GIRAUDO 
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Angela, tenera Madre 
Chant à Sainte Angèle Mérici 

Texte et musique: Michelina Giraudo 
(Le texte en italien s’inspire de la Règle) 

 

Ritornello: 
Angela, tenera Madre, 

ecco, noi bussiamo ancora alla tua porta. 

Angela, lasciaci entrare; 

sosteremo un poco e tu ci parlerai. 

1a strofa:  

Il Signore vi ha strappate 

alle tenebre del mondo; 

figlie mie dilettissime, 

con gioia proclamatelo!  

   Ritornello: Angela, tenera Madre... 

2a strofa: 

Il Signore vi ha elette 

vere spose del suo Figlio, 

e nel giorno della luce 

vi farà regine in cielo.  

   Ritornello: Angela, tenera Madre... 

3a strofa: 

Dio stesso, di sua mano, 

ha piantato la Compagnia, 

e nel mondo durerà 

finché i giorni dureranno.  

   Ritornello: Angela, tenera Madre... 

4a strofa:  

Tutti voi che camminate 

sul sentiero che vi ho tracciato 

una Madre in me avrete, 

amorosa, vigilante.  

   Ritornello: Angela, tenera Madre 
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DES COMPAGNIES ET DES GROUPES 

 

 

INDONÉSIE 

 

Construire des ponts 

d’unité, d’amitié et de paix 

 

       La Compagnie de Ste-Ursule de l’Indonésie a fait sa 

rencontre nationale du 4 au 9 juillet 2008 à la maison de 

retraites carmélitaine à Bedugul, Bali.  

      Cette rencontre fut spéciale parce qu’elle avait une 

caractéristique internationale. Parmi les participantes, il y avait: 

la Présidente de la Fédération, Maria Rosa Razza de Piacenza ; 

Kate Dalmasso de Cuneo et Doris Cordina de Malte, toutes les 

deux Conseillères du Conseil de la Fédération, Hélène de 

Beauregard de France, Josephine Liow ed Ebba Fernandez de 

Singapour. Les autres participantes étaient 15 Ursulines 

provenant de 8 diocèses de l’Indonésie.  

        Le 50e anniversaire de la Fédération, commémoré le 25 

mai dernier, et la présence des Ursulines d’autres pays, nous a 

inspiré le thème "Construire des ponts". Nous avons été 

invitées à comprendre l’importance de construire des ponts de 

communication, en cherchant l’unité, l’amitié et la paix avec 

nous-mêmes, avec Dieu, avec la nature et avec tous les 

peuples. 

     Tout le matériel pour la semaine de formation était contenu 

dans un petit livre présenté en anglais et en indonésien. Notre 

liturgie a été préparée en trois langues : l’italien, l’anglais et 

l’indonésien afin que toutes puissent participer. 

      Il y eut un temps pour une lecture profonde, pour nous faire 

des demandes et obtenir des réponses; pour la réflexion et le 

partage. 

       Doris de Malte a traduit de l’italien à l’anglais et vice 

versa; Soeur Emmanuelle a traduit de l’anglais à  l’indonésien 
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et vice versa. Nous avons été émerveillées des réponses qu’ont 

su nous donner Maria Rosa Razza et Kate Dalmasso. 

     Toutes les deux ont démontré une profonde sagesse et un 

amour pour sainte Angèle et sa spiritualité.  "Construire des 

ponts" a été un thème très riche et inépuisable. Nous avons 

essayé de le mettre en lumière sous des aspects variés : des 

relations de Maria Razza et Kate; de la vie ; des écrits de la 

Mère Angèle Mérici; de la Sainte Écriture; des Constitutions de 

la Fédération; des écrits du Pape Benoît XVI  et de d’autres 

auteurs.   

      Hélène de Beauregard de France, s’est exprimée ainsi : 

“Merci beaucoup pour tout ce que vous avez fait pour réaliser 

cette rencontre si fructueuse sous tous les 

aspects : spirituel, social, fraternel, 

ecclésial... Mes compagnes et moi-même 

avons été impressionnées par 

votre groupe indonésien et nous 

sommes contentes de chaque moment 

passé avec vous !” 

         Vraiment, nous n’avons pas eu le 

temps de nous ennuyer parce que le programme était d’une 

grande variété. Nous avons fait l’expérience d”un être 

ENSEMBLE joyeux, en célébrant, étudiant, priant, 

réfléchissant,   partageant, jouant, dansant, riant, pleurant 

ensemble comme de vraies filles de la Mère Angèle, épouses 

aimées du Fils du Très-Haut.  

       Même les repas étaient excellents. Le cuisinier était le 

supérieur carmélitain lui-même. Père Joseph Gerungan en 

effet, a non seulement célébré l’Eucharistie, le Sacrement de la 

Réconciliation et fait les homélies, mais il a aussi été notre 

cuisinier, celui qui servait à table, le guide qui nous a montré la 

culture de Bali. Père Joseph a été un vrai comédien qui a 

rempli les journées avec ses éclats de rire et ses boutades... Les 



 24 

deux italiennes ont admis que ses pâtes étaient meilleures que 

celles que normalement elles mangeaient en Italie 

          Le 8 juillet, deux de nos soeurs, 

Maria Raring et Monica Uran ont 

renouvelé leur consécration pour trois 

ans durant une cérémonie chaleureuse, 

simple mais très sincére. Ce fut une 

belle occasion pour nous toutes de 

renouveler notre don à notre toujours 

fidèle Seigneur. Il y a un temps pour tout; un temps pour 

accueillir et un temps pour se dire au revoir. Nous sommes 

parties avec la promesse solennelle de garder les ponts qui ont 

été construits et d’en construire encore de nouveaux avec le 

Seigneur, vrai bâtisseur.                                                     
Sr. Emmanuelle Gunanto, osu 

 

 

Les soeurs en Allemagne      

 

    Notre soeur Margaret Quisner a 

fait sa consécration à vie le 6 août 

2008 durant une messe solennelle 

dans l’église Saint Ansgar 

à Flesburg. 

     À cette occasion, 14 personnes 

étaient présentes : le Père Hermann 

OSB d’Augsburg, l’Assistant  

ecclésiastique; le curé de la paroisse 

de Flesburg, un prêtre indien qui fait 

actuellement un service pastoral dans 

la paroisse durant ses vacances. 

 
Les soeurs en Allemagne 

avec Doris 

 

Les autres hôtes étaient trois dames qui font partie du groupe 

biblique; deux membres de l’Institut séculier de Saint Boniface 

de Glucksburg; une soeur franciscaine; un Pasteur luthérien qui 

a fait partie du groupe biblique pendant quelques années, deux 
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amies de Kiel et finalement Angela et Margaret les deux 

Ursulines séculières. 

       Après la cérémonie, tous ces hôtes ont été invités à dîner 

dans la maison d’Angela et Margaret. A quatre heures de 

l’après-midi le groupe a récité les Vêpres avec sept autres 

personnes qui font partie du groupe biblique. 

       Ce fut une journée inoubliable pour Margaret et Angela.  

       Le Seigneur bénit toujours qui se consacre à Lui et sainte 

Angèle est toujours près d’elles comme une Mère et soeur.         

                                                                                                      

     Doris Cordina – Malte 

 

 

  

 

BANGLADESH 

 

 

 Depuis quelques temps je demande à nos sœurs du 

Bangladesh de « nous raconter » quelque chose de leur vie, à 

publier dans notre bullettin, de façon que nous toutes, dans les 

différentes parties du monde où nous vivons, nous puissions 

nous connaître mieux. Pour ne pas prolonger l’attente, j’écris 

quelque chose qui vient du groupe du Conseil de la Fédération. 

La prochaine fois d’autres aussi le feront ! 

 

 Nilu, Magdaleine, et Mary Juno ont renouvelé, le 14 janvier 

2007, leur consécration au Seigneur pour trois ans, selon le 

charisme de Sainte Angèle, par une cérémonie simple, dans la 

chapelle du Centre de Spiritualité, Bethany Ashram, où on se 

retrouve habituellement pour les retraites spirituelles, pour la 

cérémonie qui a été si bien décrite par Kate dans le n° 2-2007 

de notre Bulletin de liaison. 
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 Toutes trois travaillent comme professeurs dans une 

« scuoletta » (petite école), d’une zone pauvre de la banlieue de 

la capitale, Dacca. La scuoletta, ainsi appelée parce qu’elle 

n’est pas reconnue par les autorités locales, est accueillie dans 

un appartement peu meublé et qui, pour l’essentiel, offre une 

grande opportunité aux petits et aux garçons qui la fréquentent : 

recevoir une scolarisation et une formation pendant six ans et 

pouvoir, à la fin, passer les examens nationaux, en ayant ainsi 

un certificat d’études qui leur permettra ou de continuer en 

Cours professionnels ou de s’insérer, avec quelques 

opportunités en plus, dans une activité de travail. La 

« scuoletta », soutenue par un bienfaiteur particulier, accueille 

une centaine d’enfants d’âges différents et de religions 

différentes (catholique, musulmane, indouiste), tous provenant 

de familles très pauvres. Un autre professeur travaille avec nos 

sœurs, Celyne, pendant qu’un enseignant qui travaille dans 

l’école publique assure la supervision et la formation du 

personnel. N’oublions pas qu’au Bangladesh seulement 50% 

des enfants réussissent à fréquenter une école ! 

 

 Nilu, Magdaleine et Mary Juno sont engagées aussi dans la 

catéchèse et elles aident defférentes pauvres, malades et seuls. 

En outre, Magdaleine suit à distance les adoptions dont est 

chargé le Père Arturo, missionnaire du PIME; Mary Juno 

s’occupe d’une maison d’hébergement d’adolescents; Nilu 

collabore à l’animation liturgique de la paroisse Sainte Cristina 

de Dacca. Depuis le mois de juillet elle est revenue faire partie 

du groupe Gloria, qui travaille comme avocat, en particulier 

pour la défense des droits des chrétiens, au Tribunal de la 

capitale. Notre « magnifique quatuor » - comme les appelle le 

Père Francesco Rapacioli, supérieur du PIME au Bangladesh, 

chargé par le Conseil de la Fédération de leur formation 

spirituelle - se retrouve chaque semaine au domicile de l’une ou 
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de l’autre, pour prier ensemble, approfondir et échanger sur les 

Écrits de Sainte Angèle et les Constitutions, ainsi que sur la 

lettre de formation que je leur envoie mensuellement. 

 Puis chaque mois elles participent à la retraite spirituelle, 

quelquefois réservée à elles seules, d’autres fois regroupées 

avec quelques laïques consacrées. Tous les ans en mai ou juin, 

ont lieu les exercices spirituels dont elles m’envoient toujours 

les comptes-rendus détaillés traduits par Sœur Mable, une 

religieuse qui a séjourné quelques années en Italie. Je peux vous 

assurer qu’elles sont heureuses d’appartenir à la Compagnie, 

comme cela transparaît dans leurs écrits et dans ceux du Père 

Francesco, reçus par e-mail. Elles nourrissent dans leur cœur le 

désir de se rencontrer avec d’autres sœurs et de visiter les 

endroits mériciens; conscientes cependant de leur difficulté à 

comprendre, non seulement l’italien, mais aussi l’anglais. Peut-

être qu’un jour ce rêve pourra se réaliser… Elles me demandent 

toujours aussi des prières pour leur pays où règne un climat de 

violence et de répression. Je me fais l’interprète de leur 

demande auprès de vous toutes. 
                                                                           Luciella 

 

 

CAMEROUN 

 

  

   En Août 2008 tout 

le groupe des Filles 

de Sainte Angèle  de 

Yaoundé s’est réuni 

au Monastère des 

trappistines pour la 

retraite spirituelle 

annuelle.  
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   A la fin de cette retraite trois aspirantes ont reçu la médaille 

de Sainte Angèle. (Devant, sur la photo). 

   Le 3 Septembre des élections ont eu lieu. 

   Le groupe a élu une nouvelle responsable: Marie Joséphine 

Essomba qui a participé à divers congrès et sessions en France 

et en Italie. (La 4ème en partant de la gauche). 

   Joséphine Nzobo sera la secrétaire et Tarcille Akamba la 

trésorière chargée de la formation initiale. 

   Nous confions tout ce groupe à votre prière et nous  

remercions aussi pour les messages de soutien très fraternels  

qui nous sont envoyés tout au long de l’année à l’intention de 

nos compagnes africaines. 
                                                                 La Compagnie française 

 

BRESIL  

NORD-EST 

« Tu étais 

vraiment 

heureuse ! » 

 C’est cette 

phrase que m’ont 

répétél beaucoup 

de personnes 

tandis qu’elles 

regardaient les 

photos prises au 

Brésil pendant 

mes congés d’été. 

 

 

 

Eh oui ! A moi, le Brésil me fait du bien ! Cette fois-ci, j’ai 

vécu aussi une expérience très enrichissante : j’ai salué et 

rencontré pas mal de personnes amies. 

 J’ai pu faire la connaissance de toutes les consoeurs de la 

Compagnie du Nord-Est qui a son siège dans l’Etat de Bahia. 
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Elles m’ont vraiment fait un accueil spécial ! Encore une fois 

j’ai vu combien elles sont bonnes, en les rencontrant. 

 

La Compagnie est formée 

de deux groupes distants de 

360 km. En effet, un 

groupe est à Salvador, avec 

Herbene, Nilzete, Zelita, 

Avany… pour celles qui 

les connaissent ; et un autre 

est à Jequié, avec Edesia et 

le Père Tom qui est leur 

Assistant. 

 Elles manifestent une grande sympathie pour sainte Angèle 

et un grand désir de vivre une union profonde avec Dieu. Celles 

qui ont pu venir en Italie se considèrent « chanceuses » et elles 

se sentent plus motivées à faire connaître sainte Angèle et elles 

apprécient la richesse d’appartenir à la Fédération. Dans les 

deux groupes, elles se rencontrent mensuellement, alors que 

pour les exercices spirituels elles se retrouvent ensemble, et 

elles s’aident pour payer le transport. 

 J’ai aussi été visiter les maisons où Nilzete accueille 

environ 120 enfants, depuis les nouveaux-nés jusqu’aux 

adolescents. Dans l’entrée de la maison des fillettes, il y a la 

plaque que nous leur avons envoyée, et à l’extérieur, à gauche, 

j’ai vu la boulangerie qui a aussi été construite avec notre aide 

(composée de deux salles et de un petit magasin). 

 J’ai joui de tout ce que j’ai pu vivre et j’ai beaucoup 

remercié, et je remercie le Seigneur pour cette expérience. 
Maria R. 
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AVEC NOS SOEURS DE SLOVAQUIE 

 

 Après avoir passé la nuit du 16 octobre 2008 à la Maison 

Sainte Angèle, à Milan, accueillies avec une cordialité exquise 

par nos sœurs, au matin nous avons pris le train pour Malpensa 

afin de nous transférer à l’aéroport de Vienne. Là, après une 

heure d’attente, nous sommes reparties vers Kosice où Mària et 

Màrika nous attendaient. 

 Dans l’après-midi, elles nous ont accompagnées pour 

visiter un peu la ville, et le soir nous avons admiré la fontaine 

si caractéristique avec ses nombreux jets d’eau qui changeaient 

de hauteur, et de couleur, selon la musique. Cette fontaine étant 

voisine de la cathédrale, nous avons assisté et participé à la 

Messe en traduisant mentalement les prières communes du rite. 

La solennité et la participation de tous dans les réponses nous 

ont frappé.  

 Mària et Màrika nous ont fait visiter tout ce que notre 

brève présence nous permettait. Nous avons vu des églises de 

style gothique, des œuvres d’art très belles, ainsi qu’une 

construction moderne où Maria voudrait que puisse se tenir un 

Congrès de la Fédération. Mais surtout, nous avons pu 

rencontrer quelques consorelle de la Slovaquie. Avec elles 

nous avons échangé sur notre manière de vivre la sécularité 

consacrée dans la Compagnie de Sainte Ursule, les difficultés, 

les nouvelles perspectives. 

 Leur réalité est plus difficile que la nôtre : elles sont 

réparties sur un territoire assez vaste et donc, pour se retrouver, 

elles doivent voyager sur de grandes distances : leur situation 

économique ne leur permet pas grand-chose, et quelques sœurs 

vivent des situations familiales pleines de difficultés. 

 Les consorelle de la Compagnie de Slovaquie sont une 

vingtaine. Actuellement, après une présentation radiophonique 

de notre Institut séculier réalisée par Mària, il y a eu des 
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contacts avec des personnes intéressées, mais c’est encore très 

récent et on verra comment l’avenir se développera. 

 Le dimanche matin, pendant qu’une réunion du Conseil 

était programmée, nous sommes restées avec quelques-unes 

dans une simple pièce à adorer le Saint Sacrement, apporté par 

leur Assistant et nous avons prié pour la Compagnie de la 

Slovaquie. La réunion terminée, il y a eu la célébration de la 

Sainte Messe, suivie par un dîner convivial sympathique, par 

lequel elles ont voulu nous faire connaître et goûter leurs 

spécialités culinaires. 

 Avec elles nous avons expérimenté la joie d’une fraternité 

vraie : « …qu’elles se rencontrent comme des sœurs qui 

s’aiment ». 

 Cette expérience nous a permis d’élargir nos horizons, de 

consolider et concrétiser nos liens de sœurs qui vivent le même 

idéal : « être les épouses du Christ », en rendant plus concrète 

et plus appropriée notre prière pour cette Compagnie. 

 Par ce courrier nous voulons adresser un cordial et grand 

merci aux sœurs de Slovaquie pour tout ce qu’elles ont fait 

pour nous pendant ces quatre jours. 
Maria, Lina, Rosa – TRENTE 

 

 

 

 
 

Un peu d’internationalisme: 

France, Ethiopie, Malte, Erythrée, Germania,Slovaquie 
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MADAGASCAR 

 

Juillet 2008 :  

emps de Grâce pour les 

filles de Sainte Angèle  

 

10 de notre groupe de Madagascar se sont rencontrées 

pendant 15 jours à Fianarantsoa. Les trois moments forts de la 

rencontre furent: 

Une Retraite Spirituelle au Monastère des Trappistes de 

Maromby avec le Père Albéric. Il nous a accompagné à bien 

méditer sur la valeur de la Consécration à travers les vœux de 

l’obéissance, la chasteté et la pauvreté. 

Ensuite, la représentante de la Fédération Tonina ROCCA 

nous a rejoint au Scolasticat de Saint Vincent de Paul. Elle 

nous a aidé à nous connaître et à approfondir la Consécration 

Séculière selon nos Constitutions (Chapitres III et IV). 

La communication n’a pas toujours était facile à cause de la 

langue, mais Tonina la solutionnait par des gestes, des 

mimiques et parfois par des dialectes de sa région « venetta » 

suscitant sourire et rire. 

Nous étions désolées de l’absence physique de Luciella, ne 

pouvant pas nous rejoindre à Madagascar pour raison de santé. 

Mais, personnellement, moi qui l’ai connue lors du 

Bicentenaire de Canonisation de Sainte Angèle à Rome en 

2007, je la « sentais » parmi nous par la pensée, la prière et la 

grande fraternité durant ces jours de rencontre. 

La plus grande joie, le sommet de la rencontre fut le dimanche 

13 juillet 2008: Jour de la Première Consécration de Gertrude 

et d’Annick et de ma Consécration à vie. 

 

Comme Gertrude et Annick, 

avec leurs familles, venaient 
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de la Cote EST de 

Madagascar (diocèse de 

Farafangana  - environ 300km 

de Fianarantsoa), et ma 

famille d’Antananarivo 

(capitale de Madagascar – 

environ 400km au Nord de 

Fianarantsoa), c’est une 

occasion pour nos familles 

respectives de se connaître, de 

s’échanger et de se dire leurs 

amitiés. 

 

Selon les us et coutumes malagasy, la festivité pour un heureux 

évènement débute la veille de la fête, aussi une veillée de 

Prières fut un moment d’intense recueillement pour toute 

l’assemblée. 

La Messe du dimanche 13 juillet 2008 fut célébrée par Père 

Arcangelo BERETTA – Assistant du groupe à Madagascar – 

avec 4 co-célébrants dont le Père Attilio MOMBELLI. Les 

consœurs, les séminaristes vincentiens et les familles animèrent 

la liturgie.  

 Tous ces moments furent vécus très fort par tout un chacun 

et tous sentaient  pleinement cette Grâce du Seigneur sur nous : 

ce fut amitié, partage de joies, de prières communes dans une 

ambiance familiale avec les religieux et les amis. 

Je remercie le Seigneur pour la Grâce de ma 

Consécration à vie. Je prie Sainte Angèle pour qu’Elle 

m’accompagne et me soutienne à vivre cette Consécration avec 

persévérance et joie. 

Au nom des consœurs malagasy, j’exprime notre 

reconnaissance à la Fédération qui nous conforte à cheminer 

vers notre maturité vocationnelle ; des sincères remerciements 

à la Compagnie de Côme et surtout un remerciement tout 

particulier à Tonina ROCCA, Ambassadrice de Ste Angèle. 
Voahangy 
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COURRIER REÇUS 

 

 

 

      Du Burundi 

Chères sœurs et amies, Filles 

de Ste-Angèle, j’ai pensé 

vous écrire pour vous faire 

partager un témoignage reçu 

ces jours-ci d’un certain 

Théophile, rencontré pendant 

mon circuit organisé dans les 

différentes écoles auprès des 

jeunes. Ma question était: 

        « Qui a contribué à ta 

               vocation ? »                       

 

 
 

Burundi: le premier groupe 

        En réponse, il me raconta avec beaucoup de détails, que 

ses parents, alors qu’il était encore petit, avaient eu des 

jumeaux. Selon la tradition, les parents auraient dû faire faire 

des cérémonies pour gagner les faveurs de Dieu sur leurs deux 

jumeaux. 

 La personne qui devait diriger la cérémonie était la grand-

mère des deux petits, grand-mère paternelle. Mais celle-ci 

ayant eu un litige avec son fils refusa de le faire, et ils 

demandèrent donc conseil à une certaine Cornelia, fille de Ste-

Angèle. Cette dernière, pour tranquilliser la famille,  proposa 

de remplacer l’ancienne cérémonie comportant des prières et 

des rites pas faciles ! Elle leur demande de brûler toutes les 

idoles qu’ils avaient dans la maison. Puis elle conseilla que le 

matin, à midi et le soir, la famille récite le chapelet pendant une 

semaine entière. Cornelia dirigea elle-même les moments de 

prière. 
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 Des gens menaçaient les parents, affirmant que s’ils ne 

faisaient pas comme le demandait la tradition, les deux 

jumeaux allaient mourir. Le père des petits tint bon et honora 

sa promesse à Cornelia. Les deux petits sont maintenant grands 

et forts, et cette décision donna un élan à la foi de la famille de 

Théophile. 

 Cette « Angéline », quand elle a su que ce garçon voulait 

devenir missionnaire au Savèrien elle s’est sentie tellement 

contente! 

 Ce fait n’a rien d’extraordinaire, mais ce n’est pas peu. Il 

me semble que ce témoignage donne une idée du bien que font 

les Angélines en restant au milieu des gens, prêtes à intervenir 

selon l’inspiration du Seigneur. 
Père Modesto 

 

De Singapour 

  

Chères Maria et Kate, 

        Nous vous saluons dans 

le Christ Notre Seigneur. 

Nous sommes revenues ici à 

Singapour ; nous avons eu un 

vol agréable, et voici que nous 

rapportons à la maison de 

beaux souvenirs du temps 

passé ensemble. Le Seigneur 

soit loué pour Sa bonté ! 

 
Les soeurs de Singapour 

avec la Présidente 

 Cette lettre vous apportera les remerciements de mon cœur 

pour cette rencontre pleine de l’Esprit des Ursulines séculières 

provenant d’Italie, Malte, France, Indonésie et Singapour. 

Quelle joie cela a été pour nous toutes de rester ensemble dans 

un esprit de fraternité et en partageant les mêmes vues, sous la 

protection de la Compagnie de Sainte Ursule. 
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 Notre Mère Angèle a dit : « …Souvent, selon que vous en 

aurez le temps et la possibilité, spécialement les jours de fête, 

allez visiter vos chères filles et sœurs ; et les saluer, voir 

comment elles se portent, les encourager, les exhorter à 

persévérer dans la vie commencée. » (5e Avis, 1-2) 

 Vous avez fait tout ceci. Merci de nous avoir visitées et de 

nous avoir rassemblées. Vous nous avez apporté la joie, en 

partageant avec nous tous ces jours dans la joie, la prière, 

l’amitié, et dans les repas pris en commun. Vous avez partagé 

nos rires, - et nos larmes quand est arrivé le jour de notre 

départ, jusqu’à la prochaine rencontre. Nous espérons que vous 

puissiez revenir et honorer le moment de notre consécration 

définitive qui aura lieu le 27 janvier 2010, fête de Sainte 

Angèle Merici. 

 Merci, parce que vous nous avez réconfortées et 

encouragées à considérer le Christ comme notre seul et unique 

Trésor, et à persévérer, bien que parfois nous nous sentions un 

peu isolées et seules. Votre présence a été très chère pour nous 

autres de Singapour, parce que nous sommes seulement deux 

ici, et cette rencontre à Bali a été notre première expérience de 

la Compagnie avec d’autres Ursulines séculières. Cette 

expérience a clarifié notre choix et nous a enrichies. Nous 

avons aussi profité de l’explication claire du chapitre 5 des 

Constitutions. Vous nous avez offert une réflexion profonde et 

nous avons été frappées par votre riche préparation et 

expérience dans la Compagnie. Vous avez réellement parlé 

avec grande conviction et clarté. 

 La différence de langue n’a pas été une barrière parce que 

nous avons essayé de « parler » avec amour à travers nos 

partages et notre sourire chaque fois que nous nous sommes 

rencontrées. Nous voulons faire un remerciement spécial à 

Doris Cordona, de Malte, parce qu’elle a si bien rempli son 

rôle en traduisant l’anglais en italien, ce qui a ainsi permis une 

circulation aisée de nos idées. Le Seigneur soit loué pour Doris. 
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 Autre chose que nous voulons vous dire : c’est que nous 

sommes très contentes pour le livret « Unies ensemble dans le 

même charisme » que vous nous envoyez. Il nous aide à être 

unies avec nos sœurs éparpillées dans les différentes parties du 

monde. Je me rappelle que la première fois que je l’ai reçu, 

j’avais tout de suite remercié le Seigneur et j’avais dit une 

brève prière pour chacune. Merci parce que vous ne nous 

oubliez pas, ici à Singapour ! Et maintenant que nous vous 

avons rencontrées à BALI, nous savons que vous nous gardez 

dans vos cœurs. Si c’est Sa volonté, que le Seigneur nous aide 

à former beaucoup de compagnies en Asie, inclus Singapour ! 

Nous nous confions à vos prières, et soyez sûres que nous aussi 

prions pour toutes les consorelle du monde. Que le Seigneur 

vous comble de Sa bénédiction. 
12.07.2008 

Votre Joséphine Liow, dans le Christ 

 

De l’Ethiopie 
 

 

 Je veux raconter un peu les coutumes 

de mon pays, l’Ethiopie. La première 

chose est que le 11 septembre 2008 nous 

avons célébré le Jubilé du 2000e 

anniversaire de la naissance de Jésus. 

Notre calendrier est différent de celui de 

l’Europe : il y a le calendrier Grégorien et 

le calendrier Oriental. 

 Nous suivons le calendrier oriental. Donc nous sommes 

huit ans en arrière de l’Europe. Dans notre calendrier, il y a 13 

mois qui s’appellent les mois du soleil. Le Pape Benoît XVI a 

envoyé un Cardinal en Ethiopie pour célébrer notre Jubilé. 

D’après nous, ce fut une grande célébration et une grande fête. 

 Puis nous avons une tradition sur la façon de recevoir 

les hôtes. Ils ont été accueillis dans différentes familles 
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comme Abraham a accueilli les trois anges dans le 

désert, et il leur a donné à manger. 

 Notre drapeau est composé de trois couleurs : le vert 

qui signifie l’espérance ; le jaune qui signifie la foi, et 

le rouge qui signifie l’amour. 

 En Ethiopie, nous avons une grande dévotion envers la 
Sainte Vierge, les saints et les anges. Nous avons une 

grande dévotion aussi pour sainte Angèle et nous la 

considérons comme notre seconde maman. 

 Nous avons aussi des traditions pour notre habillement. 
Je voudrais qu’un jour vous puissiez toutes venir en 

Ethiopie, pour voir nos traditions, et vous réjouir avec nous de 

notre Foi. 
Hanna 

 

De Sanremo 

Je reçois « DANS LE MEME CHARISME avec 

Responsabilité » et je vous en remercie. C’est un beau cadeau 

qui m’arrive à la maison. C’est une lumière pour mon chemin. 

Je lis tout et je médite. Nous restons unies en Sainte Angèle qui 

nous a fait nous connaître et nous rencontrer. Je pense à vous et 

je vous embrasse fraternellement. 
Mirella, une amie 

 

D’Allemagne 

Que le Seigneur te bénisse et te protège. 

Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage 

et qu’il te donne sa paix.  Nm 6,24-25 

 

Merci pour le bulletin de la Fédération « DANS LE 

MEME CHARISME avec responsabilité ». 

Tous mes vœux, dans la grâce du Seigneur, et sincères 

salutations. 
Sœur Claire Luigi, OSU 

Fédération allemande 
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De LODI (Italie), le 19 avril 2008 

 

Pendant que le Pape arrivait aux Etats-Unis, la 

Présidente des Compagnies de Sainte-Ursule venait en visite à 

Lodi, dans la maison de Ste-Angèle, rue Castelfidardo. 

 Les honneurs de la maison ont été confiés à Carla Ferioli 

qui est l’actuelle Responsable de la Compagnie de LODI, 

pendant que Giusy Natali ne manquait pas de rappeler les 

différents événements de l’histoire du passé. 

 

 A la célébration de la messe dans la chapelle de la 

Compagnie, un bon nombre de personnes étaient présentes, qui 

sont considérées comme « rattachées » à la Compagnie et 

apprécient l’esprit de sainte Angèle Merici. 

 Maintenant, la visite est terminée ; et les problèmes restent, 

mais une nouvelle diffusion d’espérance et de confiance 

insuffle au quotidien la force extraordinaire de l’Evangile dans 

un monde qui change. 

 

 

De Novo Hamburgo – Brésil Sud 

 

 Toutes réunies ici, à Novo Hamburgo, pour la réunion de 

formation, nous désirons vous communiquer tout notre 

dévouement à la Compagnie et à la Fédération. 

 Nous recevons « DANS LE MEME CHARISME avec 

responsabilité ». C’est très beau et cela nous aide beaucoup. 

Merci de tout. Voeux et saluts. 
Ursula Ines 

Des Etats-Unis d'Amérique   

Pour se brancher avec la Compagnie de Ste-Ursule comme elle 

existe aux  Etats-Unis d'Amérique et rejoindre les cyber-

visiteurs, prière de nous visiter à www.companyofstursula.org.  

                                                       Mary-Cabrini Durkin 
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ELLE NOUS A LAISSÉES 

 

 
 

Adelma avec Mariarosa B. dans le 

passage des consignes en août 1995. 

 

Adelina Pettarìn 
25/09/ 1922   -  13/07/2008 

 

 2008   ex-directrice 

de la Compagnie de 

Rome 

 ex-Conseillère pour 

tant d’années, 

économe du Conseil 

de la Fédération  

 accompagnatrice et 

formatrice du groupe 

des soeurs 

érythréennes en Italie 

 accueillie durant sa 

longue maladie à la 

Maison Ste-Angèle 

de Padoue. 

 Elle a été longue, si longue la "via dolorosa” parcourue 

par la soeur Adelma derrière la croix de son Seigneur. 

Maintenent cette “via” est arrivée à son terme. Maintenant, 

finalement, notre soeur est dans la lumière de Dieu, là où 

toutes les douleurs s’apaisent, ou tous nos “pourquoi” 

trouvent une réponse vraie et satisfaisante; même 

le“pourquoi” d’une exsistence mortifiée aussi longtemps, non 

seulement au niveau physique, mais aussi de la pleine lucidité 

psychologique…  

       La vie d’Adelma a été précieuse et bénie, parce que 

remplie de dons simples et grands, le don d’une vie bonne et 

généreuse, éclairée et rendue précieuse par une foi limpide, 

solide, sans complications; le don de la consécration dans la 

famille des Filles de Ste-Angèle, qu’elle a aimée et dans 
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laquelle, par sa participation ecclésiale et missionaire, elle a 

reversé son bon coeur de femme préparée, sage, hospitalière...  

     Dans cette maison et dans cette Compagnie de Padoue, 

Adelma a trouvé, durant toutes ces années, non seulement 

l’hospitalité - presque de droit, pourrait-on dire - des soins 

incessants, prévenants et amoureux. 

 Maintenant pour Adelma tout est devenu clair, maintenant 

pour elle tout est devenu paix et vie pleine.  Maintenant tout est 

motif de béatitude et de chants joyeux. Et que cette pensée, que 

cette certitude soit aussi pour nous, ses chers parents, pour 

ceux qui l’ont aimée, un motif de réconfort, plus que de regret, 

la garantie de communion, d’aide, d’intercession.  
(de l’homélie de Mgr Giuseppe Padovan  de Padoue) 

 

 

 

“Précieuse aux yeux du Seigneur  
est la mort de ses fidèles.”  Psaume 115 

 

 Au mois de juillet 2008 Adelma Pettarin est retournée à la 

maison du Père et a commencé la nouvelle vie, sans  déclin. 

Ma contribution veut être un petit signe de reconnaissance 

juste, dans l’espérance de comprendre et de faire comprendre 

que, dans sa vie, Adelma a été une personne grande, sage, 

toujours disponible et capable de donner des messages à 

recueillir et à vivre. Je sais que, en ce qui regarde la Fédération, 

elle a rempli la charge de conseillère et d’économe. Elle 

s’intéressait à l’organisation des réunions, des congrès et des 

activités s’y rattachant, en plus  d’accueillir dans la ville 

éternelle qui avait besoin d’un point de référence (présidentes 

et conseillères). 

Comme enseignante, elle a rempli son travail exigeant en 

faveur des bambins, d’âge scolaire, hospitalisés à la 

Polyclinique Gemelli. 

Et que dire de la Compagnie de Rome? 
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Pendant de longues années, elle y fut responsable et soeur très 

chère. 

Les filles de Ste-Angèle de l’Érythrée, qu’elle appelait 

“africaines”, présentes à Rome pour leur travail, rendent 

témoignage qu’Adelma fut pour elles la maman à tous les 

points de vue. Les rencontres fréquentes durant la formation se 

passaient dans sa maison, comme furent aussi souvent les repos 

hebdomadaires (dont jouissaient  souvent ses collaboratrices 

familières) qui étaient passés avec elle à son domicile.  

Elle s’est intéressée longuement, avec des difficultés 

compréhensibles, à chacune d’elles, ainsi qu’en rapport à la 

contribution de travail aux fins de la pension future. 

Les quatre filles actuelles, encore présentes à Rome, déclarent 

s’être consacrées en entrant à faire partie de la Compagnie, 

avec l’aide de Dieu, in primis, mais avec la collaboration 

déterminante et valide d’Adelma. 

Son aide priante et aussi économique n’a jamais manqué, pour 

les prêtres par-dessus tout étrangers. Un de ceux-ci a réussi à 

surmonter une profonde crise de foi, grâce à sa prière, à ses 

conseils et aux entretiens répétés qui se sont déroulés pendant 

longtemps.  

Il est triste de penser comment durant les dernières années, 

vécues à la maison Ste-Angèle de Padoue, elle a eu le malheur 

de ne plus avoir l’usage de ses pleines facultés mentales, mais 

cela ne rend pas moins grande la personnalité d’une âme 

consacrée, fidèle à son credo et à sa profonde charité 

chrétienne, toujours exercée selon la règle de sainte Angèle.       

                                                              Gemma Menara - Rome 
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      Notre instrument de liaison est apprécié, mais il a besoin de 

la collaboration de tous. Merci de tout coeur à qui collabore 

déjà. Nous servent encore, et toujours: des nouvelles des 

Compagnies et des groupes, photos, événements d’une certaine 

importance, propositions et nouveautés qui nous aident à mieux 

vivre notre vocation, notre spiritualité, notre charisme... 

        Les traductrices en anglais et en français sont très 

précieuses, nous cherchons d’autres personnes disponibles 

pour ce service 

          Écrivez-nous immédiatement quand vous avez quelque 

chose à communiquer, parce que ensuite le temps de la 

préparation pour la disposition des trois livrets en italien, 

français, anglais est très long. 

          Faites l’effort d’écrire sur-le-champ quand vous voulez 

communiquer et puis envoyez nous le résultat 

immédiatement avec simplicité, n’attendez pas de trouver 

trop d’idées géniales, parce que, avec trois numéros à l’année 

(dont un est réservé au congrès de la Fédération), vous pourriez 

retrouver vos articles désormais passés de mode et ne plus être 

insérés parce qu’arrivés trop tard. 

         Ayez la bonté d’accepter même d’éventuelles variations, 

considérez que notre instrument de liaison est mondial et ne 

peut plus s’arrêter sur des questions trop particulières. 

Rappelez-vous que ce que vous écrivez doit être lu et doit 

plaire aux soeurs et aux Compagnies du monde entier.    

 

Et par-dessus tout des articles brefs, des phrases brèves 

pour les rendre plus faciles à toutes et donner de l’espace à 

beaucoup ! 

envoyez à : ka t e 1 6 @ a l i c e . i t 
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Nouvelle parution 

 La brochure « ANGELA MERICI, 

révolution d’une femme au XVe 

siècle » vient de sortir, par Barbara 

Sartori. Collection Témoins de la foi – 

Edition spéciale le nouveau journal 
(format 12 x 17cm), en italien). C’est 

un livret qui offre une synthèse correcte 

et mise à jour de la vie et de l’œuvre de 

notre Sainte Madre et Fondatrice. Ce 

livret, agrémenté d’illustrations, se 

présente comme un ouvrage de 

vulgarisation, destiné à répandre la 

connaissance et « l’innovation » de 

Sainte Angèle.  

 

 

 

       La Fédération en a assumé le coût, pour offrir un 

instrument simple et actualisé qui n’existait pas jusqu’à 

présent, à toutes les Compagnies, Groupes, Fidèles 

Associés…qui voudront bien le répandre auprès des Paroisses, 

des Groupes, des Ami(e)s … et à tous les lecteurs que votre 

pensée vous suggèrera !) pour faire connaître la grandeur de la 

sainteté d’Angèle Merici ! 

 Pour les commandes de la brochure, s’adresser à Ester 

Passamonti, Archivio  Fédérazione, Casa Betania Via S. 

Vittore, 49   20123 MILANO.   Tél : 02 48014358  

  e-mail: com.sami@tiscali.it 

 A la même adresse vous pouvez demander : 
 Les Ecrits de Sainte Angèle Merici. Edition Trivulziana 

(Ecrits qui ont été réédités). 

 Les commentaires des Constitutions, par Caterina 

Dalmasso 

 Elisa Tarolli, une vie à l’écoute d’Angèle 

 Angèle Merici. Intuition de la spiritualité séculière, par 

Alberto Margoni (en anglais) 
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1er - 3 mai 2009     à BRESCIA, Casa Sant’Angela : 

                                  Rencontre des Responsables 

 

 

 
 

BRESCIA, 26 avril 2009 Congrès des Responsables 

Rencontre avec Mgr Luciano Monari 

 

 

22-26 juillet 2009  à ROME 

Salesianum   

Congrès International 
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GUADALAJARA (MEXIQUE) 

19-23/11/2008 

 

Notre Présidente nous a toutes représentées 

à la rencontre mondiale des Instituts séculiers 

 
 

La prochaine fois nous vous communiquerons le voyage 

effectué après  l'Assemblée CMIS pour aller trouver Silvia, 

pour le moment, l'unique ursuline  séculière du Mexique. 
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